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RESUME 

Les arbres morts constituent une ressource primordiale pour les oiseaux nicheurs de cavites. Le declin de 

plusieurs especes de cette communaute peut etre attribuable a la disparition des forets matures et 

particulierement aux chicots. L'objectif de la presente etude etait de determiner quantitativement le role des 

chi cots dans 1 'habitat de la faune aviaire afin de produire des outils de gestion. En foret feuillue, no us avons 

etudie deux territoires de la Foret Modele du Bas-Saint-Laurent (dans l'Erabliere sucriere a Bouleaujaune), 

soit la Seigneurie Nicolas-Riou (SNR) et le territoire du Groupement Forestier de l'Est-du-Lac Temiscouata 

(GFELT). En foret coniferienne, nous avons echantillonne ala Foret Montmorency (dans la Sapiniere a 

Bouleau blanc). Des inventaires de vegetation ont permis de caracteriser les densites de chicots de differents 

diametres, leur etat de deterioration, ainsi que leur utilisation par les oiseaux. Parallelement, des inventaires 

omithologiques ont permis de mesurer !'utilisation de !'habitat par les oiseaux. Les resultats demontrent 

qu'en foret feuillue, l'intensite d'amenagement affecte significativement la disponibilite de la ressource 

« chi cot ». On retrouve en moyenne 40 chicots ~ 20 em diametre a hauteur de poitrine (DHP) par hectare de 

foret dans la portion sud-est de la SNR (faible intensite d'amenagement), versus 10 par hectare pour !'Est­

du-Lac (amenagement acencole intensif; Mann-Whitney, P<0,05). La Foret Montmorency est intermediaire 

avec 23 chicots par hectare. II y a aussi plus d'arbres ~ 40 em DHP ala SNR (2,4 I ha vs. 0,5 I ha a !'Est-du­

Lac; Mann- Whitney, P<0,05). La repartition des chi cots dans les 'Classes de deterioration est plus reguliere a 

la SNR eta la Foret Montmorency, ce qui assure un recrutement soutenu des chicots. Bien que la ressource 

chicot soit mains disponible a l'Est-du-Lac, elle ne semble pas limitante puisque les oiseaux nicheurs de 

cavites n'y sont pas mains frequents. Nous n'avons pas non plus observe de relation significative entre la 

proportion des chicots utilises et leur densite ou leur DHP. Cependant, meme si les densites rencontrees a 

l'Est-du-Lac ne semblent pas limitantes actuellement, le manque de recrutement de gros arbres diminuera 

probablement la qualite de !'habitat dans les annees a venir. Cette etude constitue une premiere 

approximation de la problematique quebecoise des chicots. Realisee sur a peine deux ans avec un budget 

modeste, elle ne repond pas a toutes les questions et ne suggere pas de normes «definitives». Nous 

considerons que des etudes supplementaires sont necessaires avant de suggerer des normes generales et 

locales de gestion des chicots. Neanmoins, nous suggerons 4 axes de recherche concernant la dynamique 

des chicots, leur integration dans le paysage et les besoins des oiseaux. Nous formulons aussi 6 

recommandations concernant la gestion, les inventaires et la sensibilisation publique a l'utilite des chicots. 
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ABSTRACT 

Standing dead trees provide an essential resource for cavity-nesting birds. Actually, several species of 

cavity-nesters are declining worldwide, mostly as a result of the rarefication of mature forests and 

particularly of snags. The objective of this study was to quantify snag requirements of birds and to propose 

snag management practices. Two sites were selected in the deciduous forest (Sugar Maple, Acer 

saccharum) of the Foret Modele du Bas-Saint-Laurent: the Seigneurie Nicolas-Riou (SNR) and the area 

owned by the Groupement Forestier de l'Est-du-Lac Temiscouata (GFELT). A third site, the Foret 

Montmorency, was selected in the boreal Balsam Fir (Abies balsamea) forest. At each site, tree surveys 

were conducted to caracterize snag morphometricss, deterioration, and use by birds. Bird counts were 

conducted in the same sites. Results show that, in deciduous forest, snag availability is directly linked with 

the intensity of forest management. On average, there were 40 snags ;;::: 20 em diameter at breast height 

(DBH) per hectare in the southeastern area of the SNR (low management intensity) vs 10 per hectare at 

GFELT (managed for sugar maple production; Mann-Whitney, P<0,05). The Foret Montmorency had 

intermediate densities (23 snags ;;::: 20 em DBH per hectare ). Large snags (;;::: 40 em DBH), were also more 

abundant at SNR (2,40 I ha vs. 0,5 I ha at the Est-du-Lac; Mann-Whitney, P<0,05). Trees were fairly well 

distributed within deterioration stage categories at SNR and Foret Montmorency, suggesting a sustained 

recruitment of snags. Despite lower snag densities at GFELT, cavity-nesting birds were not less abundant 

compared to SNR. We did not observe associations between snag use by birds and snag densities or snag 

diameter. However,.even though snag densities at GFELT .do not appear to be limitantat the moment, the 

low actual recruitment could be expected to result in a serious shortage in the next decades. This study 

should be considered as a preliminary investigation of snags in Quebec. Completed in two years with low 

funds, it cannot answers all questions and it does not suggest final recommendations. We consider that 

further studies are necessary. Nevertheless, we suggest 4 research themes concerning snag dynamics, snag 

management at the landscape level, and bird requirements. We also make 6 recommendations relatively to 

snag management, surveys, and public information on the necessity of maintaining snags. 
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1. INTRODUCTION 

Ce projet s'inscrit dans un contexte de developpement regional qui vise a favoriser la 

multiplicite des usages de la foret, que ce soit pour l'industrie, la conservation, la recolte de ses 

ressources ligneuses ou fauniques, ou simplement leur observation. 

II est reconnu depuis longtemps que les arbres morts, encore debouts et d'un diametre d'au 

moins une dizaine de centimetres constituent une ressource primordiale pour un grand nombre 

d'especes animales (Short et Home, 1990). L'utilisation des arbres morts par la faune se traduit de 

trois fa9ons: nidification, repos et alimentation. L'importance de ces arbres, ou chicots, est bien 

illustree par !'impact qu'a eu leur disparition du paysage ouest-europeen. En certains endroits 

d'Europe, on a vite note que le manque de cavites pouvait reduire substantiellement les populations 

d'oiseaux nicheurs (Newton, 1994). Ce phenomene se produit aussi en Amerique, ou l'abondance 

de· cavites naturelles figure parmi les facteurs determinant certaines populations de sauvagine et· 

d'autres especes gibiers et non-gibiers. Au Quebec, le cas du Merlebleu de l'Est (les noms 

scientifiques des oiseaux et arbres figurent a l'Annexe 1 ), une espece classee vulnerable par le 

Fonds mondial pour la nature en 1993, est bien connu par le succes remarquable du plan de 

redressement des populations que des groupes non gouvemementaux ont initie, avec des 

programmes de mise en place de nichoirs. 

La majorite des especes qui creusent des cavites ont une preference marquee pour les 

chicots (Raphael et White, 1984; Welsh et Capen, 1992; Land et al., 1989; Kelly et al., 1993). Ces 

especes sont reconnues de plus en plus comme jouant un rOle cle.dans les communautes fauniques, 

car elles procurent un gite pour plusieurs autres especes qui ne sont pas en mesure de creuser des 

cavites (Raphael et White, 1984; Daily et al., 1993). II est d'ailleurs important de faire une 

distinction entre deux types d'utilisateurs de cavites pour la nidification ou le repos: les excavateurs 

et les non-excavateurs. Ces derniers ne creusent pas de cavites mais dependent de celles creusees 

par les excavateurs, a un moment ou un autre de leur cycle vital. Les excavateurs sont typiquement 

les pies, sittelles et mesanges (12 especes au Quebec), et les utilisateurs secondaires constituent un 

groupe d'une vingtaine d'especes, incluant canards, hiboux, polatouches et des migrateurs 

neotropicaux comme le Tyran huppe. 
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Le principe general de gestion des chicots est simple: maintenir une population de chicots 

pour conserver les populations fauniques qui en dependent. Par contre, les modalites sont moins 

evidentes. On ignore quels types d'arbres laisser debout (taille, espece, sante, etc.) et combien il en 

faut. Certains gestionnaires de la faune ont commence a repondre a ces questions, particulierement 

aux Etats-Unis (Conner, 1978; Evans et Conner, 1979; Raphael et White, 1984; DeGraaf et Shigo, 

1985). Au Quebec, les gestionnaires manifestent un interet pour ces pratiques, mais aucune etude 

n'a ete publiee sur le role et l'amenagement des chicots. 

Le but de notre etude etait de determiner quantitativement le role des chicots dans l'habitat 

de la faune afin de produire des outils concrets de gestion. Les objectifs particuliers etaient: (1) 

evaluer la disponibilite de chicots dans des peuplements naturels soumis a differentes intensites 

d'amenagement et (2) determiner la relation entre la disponibilite de chicots et !'utilisation par les 

oiseaux ( evaluee d'apres les traces laissees sur les arbres et d'apres des inventaires d'oiseaux). 

2. METHODOLOGIE 

2.1 AIRES D'ETUDE 
Les travaux de terrain ont ete realises a la Foret Montmorency (FM, 60 km au nord de 

Quebec) .et a la Foret modele du Bas.,Saint-Laurent. Deux territoires de la Foret modele.onLete 

etudies, soit la Seigneurie Nicolas-Riou (SNR; 20 km au sud-ouest de Rimouski) et le territoire . .du 

Groupement Forestier de l'Est-du-Lac Temiscouata (GFELT; 60 km a l'est de Riviere-du-Loup). 

Les travaux de terrain se sont echelonnes de juillet 1994 a septembre 1995. 

A la Foret modele, nous avons cible les forets feuillues. Ces forets appartiennent 

essentiellement au domaine climacique de l'Erabliere sucriere a Bouleau jaune. A la Seigneurie 

Nicolas-Riou, nous avons echantillonne des erablieres matures en milieu mesique et en milieu 

riverain. Nous avons concentre notre echantillonnage dans le secteur sud-est correspondant 

essentiellement aux metairies 8 et 9, toutes deux situees au nord-est du lac des Vingt-Quatre 

Arpents, car les erablieres mesiques relativement peu affectees par l'activite humaine recente -sont 

situees dans ce secteur. Par contre, les inventaires d'erablieres riveraines ont ete effectues au bord de 

lacs repartis sur 1' ensemble du terri to ire de la Seigneurie. En somme, no us avons evite les 

peuplements qui avaient fait l'objet de coupes suffisamment intenses pour que le potentiel d'habitat 
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pour les oiseaux nichant dans des cavites soit devenu de toute evidence faible. A l'Est-du-Lac 

Temiscouata, nous avons selectionne des erablieres sous amenagement pour la production de sirop. 

En general, dans ces erablieres, les arbres morts sont coupes pour faire dubois de chauffage. 

A la Foret Montmorency, nous avons d'abord cible les forets coniferiennes matures du 

domaine climacique de la Sapiniere a Bouleau blanc, plus precisement dans la moitie sud du 

territoire. Par la suite, nous avons evalue la disponibilite de chicots dans les aires de coupes 

forestieres avec protection de la regeneration datant de 1985-1995. Dans ces aires de coupe, le 

Bouleau blanc est souvent laisse debout et il offre a priori un certain potentiel pour les oiseaux de 

cavites. 

2.2 VEGETATION 
Dans les forets situees en milieu mesique, nous avons etabli 80 places-echantillons 

.circulaires de J 1,28 m de rayon (0,04 ha): 20 dans la SNR, 20 sur le territoire du GFELT et 40 ala. 

FM. Dans chaque place-echantillon, nous avons identifie a l'espece tous les arbres (> 10 em 

diametre a hauteur de poitrine [DHP]), mesure leur DHP, evalue leur etat de deterioration (echelle 

de huit categories presentee a l'Annexe 2) et note la presence de traces d'alimentation et de 

nidification par les oiseaux. La hauteur des arbres a ete mesuree pour les chicots seulement. 

Lorsque nous trouvions une cavite, nous notions la hauteur, le diametre de l'ouverture et kdiametre 

du tronc a hauteur de la cavite. Ces inventaires ont ete realises de septembre a novembre 1994, sauf 

4 places-echantillons de la Foret Montmorency que la neige hative nous a forces a reporter a juin 

1995. 

Pour completer 1' etude et en augmenter la portee, no us avons aussi realise des inventaires 

de gros arbres (:2::40 em de DHP) dans !'ensemble des 80 places-echantillons en foret mesique. 

Ces arbres sont particulierement importants pour les gros oiseaux, comme certains canards 

(Savard, 1988), la Chouette rayee et le Grand Pic. Les inventaires etaient simplement des 

extensions des places-echantillons de 0,04 ha. Nous avons etendu ces places-echantillons a 

56,4tm de rayon (1 ha), en mesurant tous les arbres de 40 em de DHP ou plus. Sur les gros 

arbres, nous avons mesure les memes parametres que les autres inventaires forestiers, soit le 

DHP, la hauteur, la cote de deterioration ainsi que les traces d'alimentation. 
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Pour evaluer la disponibilite des chicots qui demeurent debouts suite a une coupe totale 

en foret coniferienne mesique, 20 places-echantillons ont ete selectionnees aleatoirement dans les 

coupes :::;;1 0 ans de la Foret Montmorency a partir d'une carte ecoforestiere. Des places­

echantillons circulaires de 0,04 ha ont ete inventoriees selon le meme protocole que les 80 

places-echantillons de foret mature. 

Finalement, les inventaires de gros arbres en milieu riverain ont ete realises en bordure de 

s1x lacs situes sur le territoire de la SNR. Nous avons voulu estimer plus precisement la 

disponibilite de gros arbres en pourtour des lacs pour les canards. Des bandes de 40 m de large et 

de 500 m de long (2 ha) ont ete parcourues en longeant la rive, et tous les arbres ~ 40 em de DHP 

ont ete mesures et localises par rapport a la rive. 

2.3 0/SEAUX 
Du debut de mai 1995 jusqu'a la fin juin 1995, nous avons procede aux inventaires 

ornithologiques dans les 80 places-echantillons en foret mesique mature ... Chaque place,.. 

echantillon a ete visitee trois fois, en variant les observateurs, ainsi que la periode et l'heure des 

visites. A chaque visite, nous avons diffuse, a l'aide de magnetophones portatifs, des chants et 

des cris des 12 especes d'oiseaux nichant le plus communement dans des cavites dans le type de 

· fotet visitee (feuillue et coniferienne; la'liste des especes est presentee a 1' Annexe 1). Une fois les 

appels diffuses (90 secondes par espece), l'observateur notait les reponses des oiseaux. Ces 

demiers etaient consideres comme ayant repondu a l'appel et utilisant la place-echantillon s'ils se 

manifestaient a l'interieur de 50 metres de rayon. 

Ces inventaires nous ont permis de distinguer les especes qui repondaient toujours de fa9on 

constante aux appels avec magnetophone des especes plus irregulieres. Nous assumions alors que si 

la place-echantillon etait situee a l'interieur ou pres du territoire d'un oiseau, ce dernier devait 

repondre plus souvent aux appels. D'autre part, si l'oiseau n'avait pas de territoire a proximite, et 

qu'il repondait pendant l'appel, il faisait possiblement partie d'une population 'flottante' n'ayant 

pas de territoire fixe. 
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Ainsi, nous avons developpe un indice de constance de reponse (C), qui se calcule comme 

suit: 

!' ARi l 
C = i=Il ARi+ As;J 

nR 

(1) 

ou C = constance, AR = appel avec reponse, As = appel sans reponse, n = nombre de places­

echantillons ou les appels ont ete tentes et nR = nombre de places-echantillons avec au moins une 

reponse. L'indice varie entre 0 et 1. Une valeur de 1 signifie qu'un oiseau qui repond dans une 

place-echantillon a un appel donne repond aussi a tous les autres appels dans cette meme place­

echantillon. Cela ne veut pas dire pour autant que l'espece repond dans toutes les places­

echantillons ou il y a des appels. En ce qui conceme !'interpretation de cet indice, nous avons 

considere que si C ;?: 0,5, l'espece est plutot stable, c'est-a-dire qu'elle repond le plus souvent 

lorsqu'elle est presente aux abords d'une place-echantillon. 

3.RESULTATS 

3.1 VEGETATION 

3.1.1 Forets mesiques matures 
Si on considere seulement les chicots d'au moins 20 em de DHP et de deterioration 3-7, 

soit ceux generalement utilises par des oiseaux de la taille du Pic chevelu pour excaver une 

cavite, voici un tableau synthese des densites de chicots pour les trois territoires etudies: 

TABLEAU 1. DENSITE DE CHICOTS A L'HECTARE (MOYENNE ± ERREUR-TYPE) 
POUR LES PLACES-ECHANTILLONS EN FORET MESIQUE MATURE, QuEBEC, 

1994-1995. 
Territo ire n DHP;?: 20 em DHP;?: 30 em 
Foret Montmorency 40 23,13 (±8,51) 3,75 (±2,11) 
Seigneurie Nicolas-Riou 20 40,00 (±10,64) 11,25 (±4,62) 

Est-du-Lac Temiscouata 20 10,00 (±3,80) 5,00 (±2,29) 

Nombre de places-echantillons 
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On note que les densites de chicots de la Foret Montmorency se comparent grosso modo 

avec celles de la Foret Modele, meme s'ils sont situes dans deux domaines ecologiques distincts. 

Entre les deux territoires de la foret feuillue, la SNR possede le plus de chicots de ~ 20 em de 

DHP, soit 40 I ha vs. 10 I ha pour l'Est-du-Lac (test de Mann-Whitney; P<0,05). Toutefois, les 

densites de chicots ~30 em de DHP ne sont pas significativement differentes entre ces deux 

territoires (test de Mann-Whitney; P>0,05), possiblement en raison des tailles d'echantillons 

relativement faibles compte-tenu des erreurs-types elevees. En fait, la repartition du nombre de 

places-echantillons par classe de densite de chicots semble varier passablement a l'interieur d'un 

terri to ire et entre les territoires (Figure 1 ). 
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FIGURE 1. REPARTITION DU NOMBRE DE PLACES-ECHANTILLONS EN FONCTION DE 
CLASSES DE DENSITES DE CHICOTS (>20 CM DHP) POUR LES FORET MESIQUES 
MATURES, QUEBEC, 1994-95. 

On peut voir sur la Figure 1 que les densites de chicots les plus fortes et les plus variables se 

retrouvent ala Foret Montmorency, les plus faibles et les moins variables sont a l'Est-du-Lac, et les 
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densites intermediaires sont ala Seigneurie Nicolas-Riou. Ceci est une premiere indication que les 

bois amenages de l'Est-du-Lac sont un habitat ou la ressource «chicot» est moins abondante que 

dans les.bois non-amenages de la Seigneurie Nicolas-Riou .. La grande disponibilite des chicots de 

la Foret Montmorency est affectee par le fait que le diametre moyen de ces chicots est plus faible, 

done d'utilisation plus restreinte pour les oiseaux. 

Lors des inventaires, nous avons attribue une cote de deterioration a chacun des arbres 

(Annexe 2). On constate que les etats de sante des forets sont a premiere vue similaires (Figure 2). 
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FIGURE 2. DISTRIBUTION DES CLASSES DE DETERIORATION DES ARBRES POUR LES 
TROIS TERRITOIRES A L'ETUDE, QuEBEC, 1994-95. 

En plus d'utiliser la distribution des classes de deterioration, on peut utiliser la moyenne des 

places-echantillons d'un territoire comme indice de la deterioration pour !'ensemble du territoire. 
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Nous constatons alors qu'il existe une difference significative entre les cotes de deterioration 

moyennes des territoires (ANOVA, P<0,01). Des comparaisons multiples revelent que la SNR 

(2,17) et la FM (2,02) ont des cotes de deterioration moyenne similaires (test de Bonferonni, 

P>0,05), tandis que les arbres de l'Est-du-Lac sont en meilleure sante (1,52; test de Bonferonni, 

P<0,05). 

Si on ne considere que les arbres de DHP ~ 40 em, les inventaires forestiers realises sur des 

places-echantillons de 56,4 m de rayon ont revele une difference significative de densite d'arbres 

entre les trois territoires (test de Kruskal-Wallis, P<0,0001). C'est dans la Seigneurie Nicolas-Riou 

(2,40 I ha) qu'on retrouve la plus forte densite (test de Dunn, P<0,05). Les densites a l'Est-du-Lac 

(0,50 I ha) eta la FM (0,23 I ha) sont inferieures, mais ne sont pas statistiquement differentes l'une 

de l'autre (test de Dunn, P>0,05). Le fait de retrouver si peu de gros arbres ala Foret Montmorency 

n'est pas surprenant, puisque les essences qui s'y retrouvent (conireres) demeurent toujours de 

faible diametre. 

En ce qui conceme 1' etat de sante moyen de ces gros arbres, il existe une difference 

significative entre les trois territoires (ANOVA, P<0,05). L'etat de sante moyen de 1a Foret 

Montmorency (3,34) n'est pas statistiquement different de la Seigneurie Nicolas-Riou (2,18; test de 

Bonferonni, P>0,05), mais est different de l'Est-du-Lac (1,74; test de Bonferonni, P<0,05). Done, il 

y a moins.de gros arbres sur le territoire de l'Est-du-Lac, et ceux-ci sont pour la plupart en bonne 

sante. La Seigneurie, quant a elle, possede plus de ces gros arbres, mais leur deterioration est 

similaire a l'Est-du-Lac. Tout de meme, la ressource «chicot ~ 40 em DHP» est plus importante sur 

ce dernier territoire. Dans la foret boreale, ou les gros arbres sont les moins frequents, ceux qui sont 

presents sont generalement deteriores (3,34 de deterioration moyenne ). 

3.1.2 Parterres de coupe en milieu coniferien 

Les resultats des inventaires realises dans les coupes de la Foret Montmorency montrent que 

la densite des chicots (cote de deterioration ~4 seulement) y est nettement inferieure a celle de la 

foret avoisinante (test de t, P<0,05). 11 y a done moins de chicots dans les coupes (2,25 I ha) que 

dans les forets avoisinantes (15,38 I ha; Figure 3). Par contre, les chicots ont generalement un etat 

de deterioration a vance, avec une bonne proportion de demi-poteaux (cote de deterioration de 6), 
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soit sans branches et/ou manquant un peu d'ecorce et/ou ayant un faite casse. I1 n'y a pas de 

difference significative (test de t, P>0,05) entre la deterioration dans les coupes (6,02) et dans la 

foret (6,09). 
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FIGURE 3. DENSITES DE CHICOTS DANS LES COUPES DE LA FM ET LA FORET 
AVOISINANTE. LES DIAGRAMMES EN BOITES DONNENT LA MEDIANE, LES ECARTS 
QUARTILES ET LES EXTREMES. 

3.1.3 Forets feuillues riveraines 
Concernant les inventaires de gros arbres en bordure des lacs, nous avons separe la bande de 

40 m en deux, so it une bande de 20 m juxtaposee a la rive et une autre de 20-40 m de la rive. No us 

avons alors separe les arbres recenses dans chaque bande afin de determiner si la bande de 

protection de 20m pouvait conserver plus de gros arbres, qui sont recherches par certains canards 
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pour la nidification. Effectivement, il y a plus de gros arbres dans la premiere bande de 20 m (3,8 I 

ha) que dans la bande de 20-40 m (0,8 I ha; test de t apparie unilateral, P<0,05). Le territoire de la 

SNR a ete sujet a !'exploitation forestiere, done la bande de 20-40 m avait ete coupee depuis <50 

ans. D'autre part, la bande de 0-20 m possede la meme densite de gros arbres (3,8 I ha) que la foret 

mesique de la Seigneurie Nicolas-Riou, territoire ou sont situes les lacs (2,4 I ha; ANOV A, 

P>0,05). 

3.2 0/SEAUX 

3.2.1 Traces d'utilisation sur les arbres 
Sur !'ensemble des 80 places-echantillons en foret mesique mature, des 20 places-

echantillons dans les coupes et des 6 bordures de lacs, seulement 6 cavites ont ete trouvees a la 

Foret Modele et 4 ala Foret Montmorency. Par consequent, nous n'avons pas effectue d'analyses 

detaillees sur les cavites de nidification. Par contre, nous avons releve des traces d'alimentation sur 

plusieurs arbres vivants ou morts. A la Foret Modele du Bas-Saint-Laurent, 23% des sapins 

baumiers ont ete utilises tandis qu'on relevait des traces sur seulement 2 % des erables a .sucre, 9 % 

des bouleaux jaunes et 2% des hetres. Dans les sapinieres de la Foret Montmorency, le sapin 

baumier etait aussi I' essence montrant la. plus grande proportion d'arbres utilises pour !'alimentation 

sur le tronc (4 %) contre 1 %pour le bouleau a papier, l'epinette blanche et l'epinette noire. 

Les releves des traces d'alimentation sur les arbres nous permettent de determiner la 

proportion des arbres utilises et non-utilises pour !'alimentation des pies. La Figure 4 montre le 

pourcentage des chicots utilises par place-echantillon en fonction de leur densite dans ces memes 

places-echantillons. Les resultats de la SNR y sont compares a ceux de l'Est-du-Lac. II ne semble 

pas y avoir de relation entre ces deux variables (GFELT, r = 0,006; SNR, r = 0,335). Nous avons 

aussi analyse la relation entre le pourcentage d'utilisation des chicots et le DHP moyen des arbres 

des places-echantillons de la Foret modele (Figure 5) et nous n'avons pas observe de relation entre 

ces deux variables (GFELT, r = 0,198; SNR, r = 0,370). 

10 



1.0 

0.9 

• Est-du-Lac 
0.8 .... Nicolas-Riou 

en 0.7 
•Q) 
.!Q 
:;::::; 0.6 
:::J 
en - 0.5 .... .... 0 
-~ 

.... 
..c: 
(.) 0.4 .... .... 
en 
Q) 
"0 • .... 

0.3 .... 
c:: • 0 :.e • 
0 0.2 0.. .... 
0 
L.. 

a. 0.1 

0.0 
0 5 10 15 20 25 30 

Densite de chicots (nb I ha) 

FIGURE 4. UTILISATION DES CHICOTS DES TERRITOIRES DE LA FORET MODELE DUBAS­
SAINT-LAURENT EN FONCTION DE LEUR DENSITE, 1995. 

3.2.2 Inventaires d'oiseaux 

Nous avons utilise les appels au magnetophone pour determiner le nombre maximal 

d'especes qui repondaient dans les places-echantillons de foret mesique mature. La moyenne de ces 

valeurs (pour 20 ou 40 places-echantillons) a ete utilisee pour chaque territoire, qui etaient ensuite 

compares par un test de Kruskal-Wallis. Nous avons observe une difference significative entre les 

nombres maximaux d'especes ayant repondu aux appels dans les trois territoires (P< 0,0001). Les 

parcelles de la FM (1,35 especes) possedaient significativement (P<0,05) moins d'especes 

utilisatrices de chi cots que la SNR ( 4,10 especes) et que 1 'Est-du-Lac ( 4, 05 especes; test de Dunn, P 

> 0,05). 
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FIGURE 5. POURCENTAGE D'UTILISATION DES CHICOTS EN MILIEU MESIQUE A LA FORET 
MODELE DUBAS-SAINT-LAURENT EN FONCTION DU DHP MOYEN DES ARBRES, 1995. 

A partir de l'indice de constance (equation 1 ), nous avons identifie les especes dont la 

presence est soutenue dans chaque territoire (Tableau 2). Ces resultats nous montrent qu'il y a plus 

d'especes qui repondent de maniere constante ala SNR (5) qu'a l'Est-du-Lac (3) et qu'a la FM (2). 

En d'autres mots, lorsqu'une espece etait detectee dans une place-echantillon de la Seigneurie 

Nicolas-Riou, il y avait plus de chances que cette meme espece soit detectee de nouveau au cours 

des autres appels que dans les autres territoires. 
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TABLEAU 2. CONSTANCE DE REPONSE ET PROPORTION DES PLACES­
ECHANTILLONS UTILISEES PAR LES ESPECES AVEC C 2 0,5 POUR CHACUN 
DES TROIS TERRITOIRES ETUDIES, QuEBEC, 1995. 

Territoire Espece C % pl-ech utilisees 

Seigneurie Nicolas- Chouette rayee 0.67 25 

Pic macule 0.65 85 

Sittelle a poitrine rousse 0.62 65 

Pic mineur 0.60 80 

Mesange a tete noire 0.50 70 
-------------------------------------------------------· 
Est-du-Lac Pic macule 0.68 95 

Foret Montmorency 

4. DISCUSSION 

Pic mineur 

Mesange a tete noire 

Sittelle a poitrine rousse 

Mesange a tete brune 

4.1 DISPONIBILITE DE CHICOTS 

0.56 

0.50 

0.51 

0.50 

75 

100 

57.5 

42.5 

·Dans des conditions naturelles, au cours d'une peri ode donnee, certains chicots ayant atteint 

un stade de deterioration trop avance ne sont plus utilisables par les oiseaux, tandis que des arbres 

vivants meurent et deviennent disponibles (Morrison et Raphael, 1993). Cependant, la coupe 

d'arbres dans les forets exploitees elimine la possibilite de recrutement (McComb et Muller, 1983). 

On peut se servir de la densite de chi cots pour connaitre, a un moment precis, 1' etat de sante de la 

foret et aider dans les decisions d'amenagement (Raphael et White, 1984). On peut egalement 

anticiper les changements dans cette densite de chicots. Ainsi, cette etude a permis d'evaluer 

!'impact des differents modes d'exploitation sur les chicots et de tracer un portrait general des 

conditions naturelles. 

11 a d'abord ete observe que la densite de chicots 2 20 em DHP est plus elevee dans la SNR 

que sur le territoire de GFELT (voir Tableau 1; test de Mann-Whitney, P<0,05). La Foret 

Montmorency possede quant a elle une densite intermediaire. Le secteur sud-est de la Seigneurie 

Nicolas-Riou possede done des forets plus intactes, moins affectees par I' exploitation. 11 y a moins 
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d'amenagement et de «nettoyage» des bois. Le territoire de l'Est-du-Lac, par contre, est clairement 

amenage pour l'acericulture, ce qui affecte ala baisse la densite de chicots. La regeneration y est 

parsemee, et les bois sont «propres», faciles a circuler. Done, on peut deja deduire que 

l'amenagement intensif pour l'acericulture est nefaste pour la disponibilite en chicots. La SNR 

possede un habitat qui semble, a premiere vue, de meilleure qualite. 

D' ailleurs, la distribution des classes de deterioration des arbres peut aussi no us renseigner 

sur le sujet. Ainsi, si tousles chicots sont de la meme classe de deterioration, la ressource est peut­

etre abondante mais mal distribuee. Pour avoir une distribution ideale en equilibre dynamique 

(Morrison et Raphael, 1983), il faudrait une distribution a peu pres uniforme a travers les 

differentes classes de deterioration. On peut voir dans la Figure 2 que si on fait abstraction des 

arbres vivants (deterioration 1 a 3), la distribution parmi les 5 classes restantes est considerablement 

differente entre les trois territoires. La Seigneurie Nicolas-Riou montre une bonne proportion dans 

Jes classes 5, 6 et 7, soit les meilleures classes de chicots du point de vue de la faune. Ceci assure 

une continuite de la ressource pour les annees a venir. Beaucoup des chicots de la Foret 

Montmorency sont de la classe de deterioration 5 et 6, un peu comme la Seigneurie. Ces territoires 

sont done en relativement bon etat. L'Est-du-Lac, par contre, possede deja une grande partie de ses 

chicots dans le stade 8. Ainsi, ce territoire a dejapeu de chicots, et ceux qui s'y trouventsont trop 

deteriores pour avoir une valeur quelconque pour les oiseaux. S'il n'y a pas de perturbations 

importantes ou d'intervention anthropique, la densite deja faible de chicots z 20 em de DHP va 

done connaitre une diminution dans les annees a venir. 

L'utilisation de cotes de deterioration moyennes pour !'ensemble du territoire nous permet 

d'effectuer des analyses statistiques simples a partir de modeles lineaires (ANOVA). Les resultats 

ont montre que l'Est-du-Lac possede un «etat de sante» significativement meilleur, ce qui est 

concordant avec les modes de gestion des territoires. En effet, sur le territoire du GFEL T, on enleve 

des arbres morts, ce qui reduit la densite et la cote de deterioration moyenne. Toutefois, il faut 

demeurer critique par rapport aux resultats de ces analyses. En effet, la cote de deterioration n 'est 

pas une mesure lineaire, mais on la traite comme si elle l'etait. Done, un biais est necessairement 

introduit. La simplification de la deterioration d'un arbre, processus evidemment graduel, a une 

cote avec des bomes bien definies est une des fa<;ons les plus simples disponibles pour caracteriser 
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la decrepitude des arbres (Cline et a/., 1980). Tant qu'une etude de succession/recrutement de 

chicots a long terme ne sera pas effectuee, ces cotes demeurent la meilleure alternative. 

En ce qui conceme les inventaires de gros arbres (2 40 em DHP), leur distribution suit a peu 

pres celle des chicots de diametre plus petit. En fait, davantage de gros arbres se retrouvent a la 

SNR que dans les deux autres territoires. Pourtant, l'amenagement a l'Est-du-Lac est oriente pour la 

production de sirop. Nous avions emis !'hypothese que les gros arbres sont favorises sous cette 

forme d'exploitation de la foret. Cependant, il y a ~5 fois moins de ces arbres a l'Est-du-Lac que 

dans le secteur etudie a la Seigneurie. Cline et a/. (1980) mentionnent que les gros arbres ont 

davantage tendance a etre deteriores, done ils sont enleves ou tombent naturellement, mais nos 

resultats n'appuient pas cette affirmation. En effet, il n'y a pas de difference significative entre la 

cote de deterioration moyenne des deux territoires. Les arbres semblent done etre recoltes plus 

rapidement a l'Est-du-Lac, ce qui maintient a un bas niveau la densite d'arbres de 2 40 em de DHP. 

Ce mode de gestion peut sembler valable pour favoriser.la regeneration et la productivite de la 

foret, mais est potentiellement nuisible a l'habitat des gros osieaux. 

En ce qui conceme la Foret Montmorency, on pourrait tenter des comparaisons avec les 

territoires de la Foret Modele, mais on ne pourrait determiner si les differences observees sont dues 

au mode d'exploitation, aux conditions climatiques, ou tout autre parametre. Ce qu'on peut en tirer, 

cependant, est qu'il y a beaucoup de chicots (Tableau 1 et Figure 1) et que la foret est plus 

deterioree que le territoire du GFELT (ANOVA, P<0,05). D'ailleurs, il y a peu d'anienagement de 

«nettoyage» comme a l'Est-du-Lac. Par contre, la FM ne possede pas beaucoup de gros arbres 

(240 em DHP), soit une densite similaire a celle du GFELT. La foret boreale, dont fait partie la 

sapiniere, n' offre pas des essences qui viennent particulierement grosses a maturite. La plupart des 

arbres demeurent de faible diametre, et les gros arbres sont surtout des essences feuillues, comme le 

Bouleau blanc. L'importance de. maintenir de telles essences en foret boreale. est done evidente,. 

Entre autres, ce sont les plus propices a etre utilises par les canards pour la nidification (Savard, 

1988; Courteau et al., 1997). Le territoire de la Foret Montmorency possede done une densite 

appreciable de petits chicots, mais pas une bonne qualite d'habitat pour les grosses especes. Les 

priorites d'interventions doivent done viser les gros arbres. 
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Les coupes affectent negativement la disponibilite de chicots (Hansen et a/., 1995; 

Greenberg eta/., 1995). A la foret Montmorency, les petites CPR laissent parfois certains arbres 

debouts, notamment les chicots et certaines essences feuillues non-commerciales. Cependant, la 

densite est tout de meme diminuee. On y retrouve 2,3 chicots I ha tandis que dans la foret 

avoisinante, on en compte 15,41 ha. La difference est significative (test de Mann-Whitney, P<0,05). 

Les chicots qui restent debouts dans les coupes ont toutefois la meme cote de deterioration que 

dans la foret avoisinante. Done, les chicots sont moins abondants une fois le peuplement exploite, 

mais la condition des chicots restants n'est pas modifiee. Traditionnellement, !'exploitation de la 

matiere ligneuse dans les forets coniferiennes ne preleve generalement que les coni:feres et laisse 

debout certaines essences feuillues tels bouleaux et peupliers. Or, les chicots d'essences resineuses 

sont tout de meme preleves et ceci affecte evidemment la disponibilite totale. 

Une autre indication que les coupes ont un effet nefaste sur la densite de chicots est refletee 

par les resultats des inventaires de la foret riveraine de la SNR. Bien que seuls les arbres de ~ 40 em 

DHP aient ete recenses, on peut comparer la disponibilite de ceux-ci avec leur disponibilite dans les 

forets mesiques avoisinantes. Ces gros arbres deviendront eventuellement des chicots, done sont 

des sites de nidification potentiels pour les 'Canards, et bien d'autres especes; Les resultats 

demontrent qu'il y a autant de ces gros arbres dans la bande de 0 a 20 metres (3,8 I ha) que dans la 

foret mesique mature (2,4 I ha). Cependant, il y en a moins dans la bande de 20 a 40 metres (0,8 I 

ha). Cette derniere bande de 20-40 m a ete soumise a !'exploitation recente (<50 ans), done les gros 

arbres ont ete coupes. Ceci se traduit par une diminution des sites de nidification potentiels pour les 

gros oiseaux terrestres et aquatiques. L'habitat peut etre de bonne qualite sur le tour du lac, mais 

diminue au-dela de 20 m. 11 y a alors de fortes chances que meme la bande de 20 m ne soit pas 

utilisee par les oiseaux terrestres puisque la superficie disponible n'est pas assez grande pour 

supporter meme un seul territoire d'oiseau. D'ailleurs,Ja qualite de l'habitat pour les lacs qui sont 

hordes de coupes diminuera avec le temps. En effet, les gros chicots qui sont actuellement debouts 

dans les parterres de coupes avoisinants les lacs vont eventuellement tomber, et il n'y aura plus de 

gros arbres pour les remplacer. 
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4.2 RELA T/ONS CH/COTS-0/SEAUX 
Les inventaires de traces d'alimentation et les appels d'oiseaux au magnetophone realises a 

la SNR et sur le territoire du GFELT ne montrent pas de differences significatives dans l'abondance 

des oiseaux nicheurs de cavites de ces deux sites. Bien que la technique utilisee et 1' effort 

d'echantillonnage ne soient pas des plus performants, ce resultat est tout de meme surprenant si on 

considere les differences dans la disponibilite de chicots entre les deux territoires. Plusieurs 

interpretations peuvent etre proposees. Si seule une faible proportion de chicots est utilisee, meme a 

de tres faibles densites, il se peut que la ressource ne soit pas limitante. 11 y a probablement des 

ressources alternatives qui sont disponibles en !'absence de chicots, ou encore que de tres faibles 

densites soient deja suffisantes. En fait, ce que l'oiseau recherche, c'est de la nourriture, et meme 

s'il n'y a pas de chicots, il doit pouvoir en trouver sur d'autres arbres (vivants). L'absence de 

relation entre !'utilisation et le DHP moyen suggere que meme si des gros chicots sont peu 

disponibles, les oiseaux s'accommodent probablement avec de petits chicots ou ne les utilisent 

meme pas. Bref, la ressource «chicot>> ne semble pas limitante au regard des observations du 

pourcentage d'utilisation. 

D'autre part, il faut prendre note que ces traces d'utilisation peuvent etre tres biaisees. Tout 

d'abord, les differents modes d'alimentation ne laissent pas tous des traces aussi evidentes les unes 

que les autres, ce qui cause des problemes de detectabilite lors des inventaires ( obs. pers. D. 

Bergeron; comm. pers. F. Doyon). D'ailleurs, certains comportements comme le glanage ne laissent 

aucune trace perceptible, pourtant l'arbre est bel et bien utilise comme substrat. De plus, des traces 

laissees sur les arbres peuvent etre detectees longtemps apres que 1' arbre a perdu sa valeur pour un 

oiseau. Pourtant, l'observateur detecte la trace et note l'arbre comme ayant ete utilise et possedant 

une valeur pour l'oiseau. Finalement, il est possible que les traces d'alimentation n'aient pas toutes 

la.meme,detectabilite sur des especes de chicots differentes. 11 y a done plusieurs biais qui peuvent 

survenir dans ce type d'inventaire, et !'interpretation des resultats doit se faire prudemment. Ainsi, 

meme si aucune relation n'a ete detectee entre !'utilisation des chicots et leur densite ou leur DHP 

moyen, cela n'exclut pas la possibilite qu'il y en ait. La faible puissance de !'analyse ne permet 

peut-etre pas de detecter une difference. En fait, la Seigneurie Nicolas-Riou pourrait tout de meme 

posseder une meilleure qualite d'habitat que l'Est-du-Lac, meme si ces releves ne l'indiquent pas. 
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Malgre le fait que les chicots de toutes categories soient plus disponibles a la Seigneurie, la 

diversite specifique des oiseaux n'y est pas plus elevee. I1 n'y a pas de difference significative entre 

les nombres. maximaux d'especes retrouvees sur les places.,.echantillons des territoires de la 

Seigneurie et de l'Est-du-Lac. Si la ressource «chicot» avait ete limitante, on aurait du s'attendre a 
une moins grande utilisation du territoire a l'Est-du-Lac, done moins d'especes. Les traces 

d'alimentation sur les arbres n'indiquent pas non plus que les chicots sont limitants {Figure 4). De 

plus, les arbres de tous les diametres ont ete utilises sans discrimination apparente (Figure 5). On 

peut done avancer, d'apres ces resultats, que dans l'etat actuel, le territoire de l'Est-du-Lac of:fre une 

abondance de chicots qui ne limite pas les oiseaux nichant dans les cavites. 

Pour ce qui est de la Foret Montmorency, la faible reponse des populations d'oiseaux (1,35 

especes) pourrait s'expliquer par le fait que cet habitat (i.e. sapiniere boreale) n'est generalement 

pas tres riche, et que les chicots qu'on y retrouve sont de faible diametre. Toutefois, comme nous 

n' avons pas de base de comparaison en foret boreale, il est difficile de determiner si la ressource 

chicot est limitante pour les oiseaux nichant dans les cavites. 

Finalement, l'indice de constance de reponse .fait ressortir -des resultats particulierement 

interessants pour les territoires de la Foret Modele du Bas-Saint-Laurent. En effet, l'espece la plus 

constante a la SNR est la Chouette rayee. D 'ailleurs, au moins trois couples distincts de cette espece 

ont pu etre reperes et localises (obs. pers., D. Bergeron), alors qu'aucune presence de chouette n'a 

pu etre detectee sur le territoire du GFELT. La densite d'arbres ~ 40 em DHP etant ~5 fois plus 

elevee a la Seigneurie, ces observations ne sont pas surprenantes. Cette espece, comme la plupart 

des especes situees au niveau superieur de la chaine trophique, a un grand domaine vital et elle 

requiert de vastes superficies en foret mature. Le fait de retrouver 3 couples a proximite les uns des 

autres est alors digne de mention dans le Bas-Saint-Laurent ou cette espece est en general peu 

abondante. 

L'indice de constance peut donner une idee des especes propices a une etude, mais il est 

tout de meme biaise car il ne tient pas compte du fait que certaines especes sont plus discretes ou 

n'ont pas le meme rayon de detection que d'autres. En effet, prenons le cas de la Chouette rayee, 

qui est tres facile a detecter lorsqu'elle repond, versus la Nyctale de Tengmalm, qui n'emet 

pratiquement pas de bruit et qui est plus discrete. Les deux especes pourraient repondre aussi 
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souvent l'une que l'autre, mais la nyctale serait detectee moins souvent et son indice de constance 

serait diminue. Ainsi, la faiblesse de cet indice est de ne pas tenir compte de la detectabilite 

differente des especes. Ceci n'affecte pas les conclusions quant au choix des especes propices a 

etudier, mais mitige les resultats relatifs a !'utilisation du territoire. 11 serait bon de continuer a 

developper cet indice et le completer, car il semble prometteur. 

Par ailleurs, le seul fait de retrouver 5 especes stables ala Seigneurie vs 3 a l'Est-du-Lac 

suggere que les oiseaux nichant dans des cavites soient plus abondants, ou du moins plus 

territoriaux dans les erablieres matures plus riches en chicots de la SNR. 

5. RECOMMANDATIONS 

Cette etude constitue une premiere approximation de la problematique quebecoise des 

chicots; Realisee sur a peine deux ans avec un budget modeste, elle ne repond pas a toutes les 

questions et ne suggere pas de normes «definitives». Nous considerons que des etudes 

supplementaires sont necessaires avant de suggerer des normes generales et locales de gestion des 

chicots. Dans les paragraphes suivants, nous presentons 4 questions qui correspondent aux axes de 

recherche a privilegier: 

(A) Quelles essences doit-on favoriser? Quelle est !'esperance de vie d'un chicot d'une espece 

donnee a un stade donne de deterioration? Par exemple, si un chicot de peuplier dure 5 fois 

moins longtemps qu'un chicot de bouleau, il en faudrait 5 fois plus pour assurer une 

disponibilite en tout temps. 

(B) Comment repartir les chicots dans le paysage? Uniformement ou en pochettes? Doit-on 

developper une norme unique pour les milieux mesiques et riverains? Comment les integrer 

dans le paysage en minimisant les risques de chute sur les travailleurs forestiers? 

(C) Comment evaluer !'utilisation des chicots pour !'alimentation des pies? Notre etude ne 

montre pas de relation entre l'abondance des traces d'alimentation sur les arbres et la sante 

ou l'abondance des chicots. Est-ce parce que les pies ne montrent pas de preferences ou 

encore parce qu'ils s'alimentent le plus souvent sans laisser de traces (par exemple en 

glanant)? 
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(D) Quels sont les besoins des oiseaux en termes de cavites? Nous avons trouve tres peu de 

cavites et nous n'avons pas verifie si les oiseaux qui repondaient aux appels au 

magnetophone etaient nicheurs. Par exemple, les oiseaux utilisent-ils les petits chicots ou 

seulement les gros? 

Mais notre etude n'a pas seulement souleve des questions: elle apporte des reponses a 

certaines questions concernant les oiseaux nicheurs de cavites et les chicots. Consequemment, no us 

formulons les 6 recommandations suivantes: 

(1) Maintenir en tout temps, c'est-a-dire a tous les stades de la succession forestiere, un 

minimum de 1 chicot [>35 em de DHP et >3 m haut] a l'hectare sur un territoire. 11 n'est 

. peut-etre pas necessaire que chaque hectare de foret ait son chicot, mais a l'echelle de 20 

hectares, on devrait totaliser 20 chicots. Nous considerons que cette norme est un minimum. 

Aucune etude dans l'est americain n'a suggere de norme inferieure. 

(2) En foret publique, la reglementation sur les modes d'intervention en milieu forestier 

autorise la recolte du tiers des arbres sur la bande de protection de 20 m (lorsque la pente est 

<40%) le long des cours d'eau et des plans d'eau. Etant donne que cette pratique favorise la 

coupe des gros arbres (futurs chicots), nous suggerons d'abolir cette autorisation ou, a toutle 

moins, assurer la protection integrale d'un certain pourcentage des bandes riveraines. 

(3) Dans les aires de coupe a blanc (avec protection de la regeneration et des sols), la 

reglementation actuelle limite le volume de bois de coni:fere vivant qu'on peut laisser sur 

pied. :Etant donne que cette reglementation empeche de laisser des gros arbres (futurs 

chi cots) dans les aires de coupe, on ne peut assurer le renouvellement des chi cots. No us 

recommandons de re-evaluer cette reglementation. Actuellement, cette norme n'inclut pas 

les feuillus comme le bouleau et le peuplier, traditionnellement consideres comme ayant 

une faible valeur commerciale, mais l'interet accru pour cette ressource depuis le debut des 

annees 90 pourrait amener l'etat a reglementer ... au detriment de la faune. 

(4) Nous recommandons d'inclure un inventaire des gros chicots (>35 em DHP) dans les 

inventaires multi-ressources. L'inventaire de petits chicots, long et cofrteux a effectuer, n'est 
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peut-etre pas justifie actuellement, mais il pourrait le devenir avec !'intensification de 

l'amenagement et de certaines pratiques «sanitaires» (coupe de bois mort). 

(5) Nous recommandons de mettre sur pied un programme de protection d'arbres dedies ala 

faune. En Colombie britannique, on a recemment instaure un programme de protection de 

tels arbres (<<Wildlife trees»). En foret privee, les proprietaires forestiers pourraient etre 

invites a selectionner eux-memes les arbres a faune et a leur apposer une etiquette 

normalisee. Outre la protection directe d' arbres a faune, ce programme favoriserait la 

sensibilisation du public forestier. 

(6) Une recommandation particuliere concernant les Chouettes rayees de la Seigneurerie 

Nicolas-Riou: Nous recommandons d'accorder une protection particuliere aux forets 

feuillues matures qui hebergent des Chouettes rayees sur ce territoire. La Chouette rayee ne 

niche pas necessairement dans un chicot, mais elle niche dans une cavite ou un vieux nid de 

rapace invariablement situe dans un gros arbre en foret feuillue ou mixte fermee (Gagnon et 

Bombardier 1995). 11 serait opportun de verifier si les autres erablieres de la Seigneurerie 

Nicolas-Riou hebergent aussi cette espece peu commune dans le Bas-Saint-Laurent. 
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ANNEXE 1. LISTE DES NOMS SCIENTIFIQUES DES ESPECES D'OISEAUX ET 
D'ARBRES 

OISEAUX: 
Chouette rayee 
Grand Pic 
Picmineur 
Pic chevelu 
Pic macule 
Pic a dos noir 
Pic tridactyle 
Pic flamboyant 
Sittelle a poi trine rousse 
Sittelle a poitrine blanche 
Mesange a tete noire 
Mesange a tete brune 
Nyctale de Tengmalm 
Petite Nyctale 
Crecerelle d' Amerique 
Tyranhuppe 
Hirondelle bicolore 
Merlebleu de l'Est 

ARBRES: 
Sapin baumier 
Bouleau jaune 
Bouleau blanc 
Hetre a grandes feuilles 
:Erable a sucre 
Epinette noire 
Epinette blanche 
Peuplier faux-tremble 

Strix varia 
Dryocopus pileatus 
Picoides pubescens 
Picoides villosus 
Sphyrapicus varius 
Picoides arcticus 
Picoides tridactylus 
Colaptes auratus 
Sitta canadensis 
Sitta carolinensis 
Parus atricapillus 
Parus hudsonicus 
Aegolius funereus 
Aegolius acadicus 
Falco sparverius 
Myiarchus crinitus 
Tachycineta bicolor 
Sialia sialis 

Abies balsamea 
Betula alleghaniensis 
Betula papyrifera 
Fagus grandifolia 
Acer saccharum 
Picea mariana 
Picea glauca 
Populus tremuloides 
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ANNEXE 2. COTES DE DETERIORATION DES ARBRES 

1. Bonne sante 
-moins de 5% de feuillage et rameaux perdus 
-faite intact 
-moins de 5% d' ecorce manquante 
-pas de signes de deterioration 

2. Malade 
-5-80% feuillage et rameaux manquants 
-plusieurs grosses branches et/ou faite casses 
-moins de 50% d' ecorce manquante 
-presence de signes subtils de deterioration (carpophores, etc.) 

3. Agonisant 
-au moins 80% feuillage et rameaux manquants 
-casse ou fendu 
-de toute evidence agonisant 

4. Mort recemment 
-au moins quelques rameaux persistents 
-ecorce adherente au moins sur certaines parties de l'arbre 
-majorite des grosses branches persistentes 
-aubier et coeur durs 

5. Mort depuis quelque temps 
-pas de rameaux 
-quelques branches persistentes 
-aubier fibreux 
-coeur colore 

6. Demi-poteau 
-pas de branches persistentes 
-hauteur d'au moins 50% de la hauteur d'arbres vivants de meme diametre 

7. Poteau court 
-aubier et coeur tres mous 
-hauteur de plus de 2 m, mais moins de 50% de la hauteur d'arbres vivants de meme 

diametre 

8. Moignon 
moins de 2 m de hauteur 
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